
GAZETTE DIES CAMPAGN·ES.

nf jOissent de la paix, malgré. toujours des tentatives que le Gouver

>ètes pOUr coimpîronett re cette paix. Le denier de qui retardent lu colcisahon de1te partie du îiy.*

SI. pierre se soutient et prospère. Pie IX en bénit

pieu et toutes les ûmes vraimient catholiques qui par- Monsieur le. Rédaeur,
ticipemnt a( cette sainte œuvre. Les catholiques ne sont de meseri ir (IL votîî feille poi:r faire cannai-

py les moins bénis dans cette ouvre, eux qui s'y dis- ic ine localité trop Inéconivîe et trop îîé-ligée Je
îis ls pa mo n silrliotiuto.1 ev.t lut, sers de votre gazette préfléŽableînieît à toute autre prtigetpar une si large contributioni. Ils peuvent1l(

grossir encore cette contribution sans craindre de voir cet presque la Seule qui LSt recule iei.

les autres oSuvres moins prospères et moins bénies De Ilosjours on boncupe Partout d'aritultire et de cotvii-
témoin l'abondante récolte de cette année. Dans le bation, tous lesjourialix rivalisent de léle pour fi*ire couîîaiire

ryvaume des Deux Siciles, l'ordre, la paix et le bien- les endroits Icý plus rienlS, li4cois l'jîs ob.cîîr.s de nos

. sont toujours loin d'y régner. Dans la Sicile rits)r les lictag is et laurs du pruis ot iix colin,

>uritut, l'anarchie menace dle l'emporter, et la violence inlresavans qe cett n du de omer cette
t le meurtre y sont cornme à l'ordre du jour. En outre, .lie et de thire sortir cette localité de l'obscurité.

pour foicer la France à laisser dominer le iégine odi-
x de l'usurpateur sr la mnalheureuse Italie, les Pié- qui s'étend depuis la rivière CI' la Baie le Mâl

mlloliais menacent (le se joindre à la Russie contre la Vaches, oit mieux encore jnsq&â Port Neuf, .<inu:giiît que cet
France dans les affaires de la Pologne. Cette dernière,
e .son tour, va continuer a se débattre encore quelque d'arides rochers. Mais sils st la peine de uleitre le

umps dans les serres dtu vautour moscovite, puis elle pied à terre, de Parcourir le terrain létrîclié, de scnfoncer da.,
.sCcomîbera de nouveau, vû que la diplomatie des puis- nos foréts, je neetaiuî as de lire quCilb ciîîuîorteraient de leur

éaees etrangères étant à bout de inoyens, celles-ci visite j'opinion la plus favorable de gltre localité. Cette anuéu
n'entendent point faire rien <le plus pour celte natiio- par exemple, nos champs de cereales, bs prairies auraient excit
iérvïqjue. Le droit nouveau de la nit iiniervention va à un liat point leur admiration. Eu chut, iartotit on aper-

la tiOm)lie., andi qi i Ia éé înis îméîîtpou l'tale vait des pièces de blé, d'orge, d'avoine, etc., dle la pliis in.1-la triompher., tandis gu'il a été lois à néant pour ]'Italie Z

dans tille cause injuste et odieuse, et au Mexique pour apparence, dls prairies d'une incoîîtestable supériorité,
une .ILýe jlsi, à a vrité etgloreu-&d. L oilàqncenfin la récolte, dans son en-cemble, e>t t,.lle qu'elle btuliit tpour

une se jst, la vérité, et glorieus.jalou tous es des lus belles paroise qui
Flbrlanide lente, ei un bien malheureux temps, de re- loîigent le St. Latireît.

unrauissi contre le long joug, qui l'ép)uise et l'écrase.0î{mîîîer ~ ~ Z pbsM cotel ogju u léus trcae u'on n'aille pias croire, 31. le r%édatcteuir, que je veuille faire
Ilhl;is ! si elle a foi tant soit peu dans les contra- u amptificatîoî et que ilion but est de tromper le public en té-
dictions lu droit nouveau, elle est bien à pleindre. crivant une fertilité qui n'existe que dans iîou iîiiiualion.
l,'Atirielbe et toute la confédération allemande se non, loin de moi la pesée de faire des dupes, de tromper unes
retrempent et se refcrnent dans l'attente des événe- compatriotes, je me ferais un scrupule lIe dépasser les bernes dc
iiemnts. La Prusse boude et penche vers la Russie. C'est la plus stricte vérité. Oui, le bol ici est et d'une

mont clair. Si la guerre devient européenne, elle de- culture bien facile, de plub il ios>èdl e de pouvoir étre

vitndra religieuse plus que politique, et tout naturelle- facileillent amélioré au moyen du sous bol. Nos sont

nent Phérésie s'appuiera sur le bras lu schisme pour telles qu'elles fléîasseist tout ce glue J'ai vu de pîtîs beau, eî Ci
triumpher des puissanices catholiques si celles-ci ot le geîîre. Le mil léseite liartotit (le hauteur de quatre pieds et

boi esprit de e coaliser pour rempousser l'antique en- demi et est tré',-deiise, il îiebt même las rare d'en rencontrer
nemi. En France, une législation maladroite, et tou- (le six pieds de baut. Vous le Savez, M. le Rélacterj'ai boi-

juiismie i otvr, agr esfaxpa t esbvus vent visité les imagifujues prairies de l'ance de Ste. Aune, celles
joutrs mi:se en Suvre, malgré ses f'aux pas e t ses bóvuies,C
drte d'appel comme 'abus et ensure les évêques noins belles qui e rencotret arès de Qébec, It côté
cl hau:rte d'et ien e rét'aiun sacnsqure les évoêqmes nord, eh ! bien, je ne crains pas d'avancer que ciAlls des E&cu-
dlu haute et bien digne réputation sans qlue ces homme.sDn miins et des environîs ne leur sont nîullemnent iîît'ériemîres. Mà-algré le
éminleits y perdent rien de l'estime qu'on leur porte. peu de terraiî' défriché, ils c sont pas rares les cultivateurs
D'un autre côté, un discotirs moins que louche du non- qui vont récolter audelà de deux initle bottes d'excellent foi.
veau ministre à l'Instruction publique fait redouter avec Quant aux roclîcs et aux niontagnes il y en a ici commue dans
raison de nouveax plans peu favorables aux idées presque toutes les paroisses du bas du tîcive, même celles qui
saines dans l'éducatiou de la jeunesse. L'Angleterre oarent te meilleur sol à la culture.
cuntinue à surveiller les troubles et les secousses des On peut donc faire ici 'abondantes récoltes, offrir (es foréts
antres Etats d]ans les deux continents, afin <'y interve- étendues au.\ colons qui se dirigeront vers us, qui vieîlrout
nir juste à propos pour y recueillir des profits sans accroître la population encore très-ftile (e no0 endroits Mais

ritue. Et voilà comme va le monle aujourd'lui. nous le comprenons, ions li pourromîs jaîiai- atirer cur nos rives

- _______ . jlointaines umme nombreuse éîiig-rziiioîx, si nous ie recevoîls quel-
quu'ncoragmmîntsi on nec nous vienît et, aide. -Si vouts nie du-

CORRESPONDANCE. mandez quel encouragement nous est je vous répon-
drai ceci :D'abord le gouvernemnent devrait faire ici commîxe clmas

Nous nous empressons de publier l'excellente corresliondance b
~ii "at e qu nos fit i ben onnmîte ue lcalté. consimlêrabemxeut te prix (les terres. Comment veut-on que des

ui it et qui nous fait si bien connatre une localité qui jusqu'ici familles pauvres qui airivent ici puissent nourrir leur famille, se
Utopteen inconnue à un grand nombre de nos lecteurs. bâtir et payer un prix toujours trop élevé pour celui qîi n'a pas

-'No;s P.rtageons l'espoir de notre correspondant, nous espérons, le som. Le second obstacle de l'amrr meev t tion (le la popilatiui-

treun lcait topmeonueet ro nglgü jmp'ii...


